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Dernier JAVAMATEUR de la saison 2010-2011 et mes 
plus sincères remerciements à ceux qui l’ont fait vivre 
avec beaucoup de réussite. 
 
A l’heure des bilans que nous évoquerons avec plus de 
détails lors de l’AG, une belle, belle saison pour nos 
féminines : équipes 1, 2 et cadettes avec titres et 
montées et une saison plus mitigée pour les équipes 
masculines avec plutôt des satisfactions pour nos 
équipes de jeunes. 
 
Une saison écoulée qui nous permet d’être assuré que 
le travail de formation est un travail de longue haleine 
qui finit par porter ses fruits !!! 
 
Alors merci à tous celles et ceux qui font que ce club 
est celui où la convivialité cohabite sérieux, rigueur, 
sportivité et autres valeurs jaunes et vertes avec 
bonheur. Rendez-vous la saison prochaine. 
 

Mme D.BOSMET – Présidente  
 

Clin d’oeil à Bastien et uniquement à Bastien : certains 
ont « pris leur pied ou plus exactement cassé leurs 
doigts de pieds », quant à d’autres, ils n’ont pas assuré 
un retour sans capitaine de soirée !!!!!!! 
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J’ai trouvé le sé-J’ai trouvé le sé-J’ai trouvé le sé-J’ai trouvé le sé-
jour des Allemands jour des Allemands jour des Allemands jour des Allemands 
de Kirchheim dans de Kirchheim dans de Kirchheim dans de Kirchheim dans 
notre ville de Vi-notre ville de Vi-notre ville de Vi-notre ville de Vi-
chy (22 au 22 avril) chy (22 au 22 avril) chy (22 au 22 avril) chy (22 au 22 avril) 
bien organisé. En bien organisé. En bien organisé. En bien organisé. En 
voici le détail :voici le détail :voici le détail :voici le détail :    

 
A la suite de leur arrivée le samedi 
matin, nous avons entamé un petit en-
trainement au Centre Omnisports, car 
le but de cet échange était quand mê-
me de jouer au basketball avec les 
joueurs de Kirchheim.  
L’après-midi, nous avons enchaîné 
avec une petite promenade culturelle 
pour les Allemands comme pour nous 
autres les Français. Cette visite était 
assez agréable car nous avons bénéfi-
cié du beau temps. 
Pour finir, nous avons terminé avec 
une partie de bowling qui nous a per-
mis de nous distraire et de partager de 
bons moments. 
 
Le dimanche, nous avions le 
choix du programme de notre 
journée. 
 
Le lundi était digne de l’échange : 
le matin, nous avons pu nous re-
poser pour se préparer à l’activi-
té de l’après-midi. En effet, un 
tournoi de basketball a été orga-
nisé avec l’équipe de cadets de 
Bellerive et les minimes filles de 
Vichy comme de Bellerive. A ce 
tournoi  ont eu lieu quelques mat-
chs pour déterminer la meilleure 

équipe (joueurs mélangés dans toutes 
les équipes). Il y a également eu un 
concours de lancers francs et un 
concours de shoots à trois points (voir 
article page  3). Le soir a été calme. 
 
Le mardi était sans doute le jour le 
plus divertissant car nous avons parti-
cipé au Trophée Soulacroix qui consis-
te à faire une multitude d’épreuves 
pour établir un classement à la fin de 
la journée. Nous avons fait du rafting, 
une épreuve culturelle, du tir à l’arc, 
du VTT, de la course d’orientation, de 
la pétanque et du golf. 
 
Mercredi, pour le dernier jour des Al-
lemands à Vichy, nous avons eu une 
excursion à Vulcania qui nous a per-
mis de découvrir le fonctionnement 
d’un volcan et pleins d’autres choses, 
tout en s’amusant à travers des ciné-
mas dynamiques par exemple.   
 

—> suite page 3 
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Echange francoEchange francoEchange francoEchange franco----allemandallemandallemandallemand    



A notre retour, nos corres-
pondants ont pu faire du 
shopping à Cora... 
au cas où ils auraient be-
soin de quelque chose pour 
le voyage du lendemain. 
Nous nous sommes ensuite 
entraînés à Jules Ferry et 
avons fait un match entre 
les deux équipes mises en 
place par nos coachs. 
Enfin, nous nous sommes 
donnés rendez-vous à 
Creuzier-le-Vieux pour assister à une 
soirée d’au revoir avec de l’a musique 
et des petits jeux comme les chaises 
musicales. 
 
Les Allemands sont repartis le lende-
main le matin, aux alentours de 8 
heures.  

Lucas Courtial  

Dans le cadre des échanges sportifs franco-
allemands entre la ville de Vichy et la ville de 
Heidelberg, un tournoi de basket s’est dérou-
lé le lundi 25 avril  au COSEC de  Bellerive de 
14h à 18h.  
 

Il y avait deux poules constituées de  plu-
sieurs équipes  mixtes et franco-
allemandes. Chaque équipe de chaque poule 
s’est affrontée. Entre  chaque match des 

épreuves de tir à 3 points et de 
lancers francs avaient lieu. A la 
suite des résultats une finale 
s’est déroulée. Pour les 3 points 
l’équipe 4 a gagné, pour les lan-
cers c’est l’équipe 2 qui a gagné et 
pour la finale l’équipe 4 a encore 
gagné. 
 

Nous avons fini par un goûter 
composé de délicieuses crêpes. 
Nous avons passé une bonne jour-
née avec nos correspondants et 
nous remercions les animateurs 
qui ont organisé ce tournoi.  
 

Pierre Jeannin et  
Clément François 
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A l’occasion de l’échange 
franco-allemand, les ja-
vistes ont posé quelques 
question à Joachim 
Klaehn, coach des benja-
mins du SG Kirchheim. 
 
Avez-vous aimé votre sé-
jour à Vichy? 
Oui, j'ai trouvé le program-

me très varié, nous avons fait beaucoup d'activités 
ensemble. Particulièrement les entraînements en 
commun qui nous ont montré les différences entre les 
allemands et les français. 
Mais aussi l'excursion à Vulcania et Vichy car il est 
important de connaître nos différences culturelles et 
les coutumes de la France. 
 
Quelles sont les différences que vous avez remar-
quées lors des entraînements en commun? 
L'entraînement en Allemagne est associé à de l'athlé-
tisme alors qu'en France on met l'accent sur la techni-
que et le travail avec le ballon. Finalement les deux 
entraînements malgré leurs différences sont intéres-
sants. Pourquoi ne pas mixer les méthodes alleman-
des et françaises? En tous les cas je pense qu'il ne 
faut pas s'entraîner à la méthode américaine.  

Quelques questions également à son homologue 
javiste, Bastien Gelin : 

Comment as tu trouvé la semaine d'échange ? 
Je pense que cela était bien, enrichissant, on a remar-
qué au début que vous étiez timides et au fur et a me-
sure vous avez mieux communiqué avec vos corres-
pondants. Vous avez pu voir les différentes méthodes 
d'entrainements. 
 
Qu'as tu pensé des exercices allemands? 
Ils travaillent plus le cardio et le physique alors que 
nous, on ne commence qu’en minimes et cadets. 
 
Comment es-tu devenu coach? 
En minime 1ère année j'étais blessé au genou pendant 
3 mois et on m'a proposé d'aller aider le coach pous-
sins. 
 
Quand as-tu commencé à jouer? 
J'ai commencé à 5-6 ans à jouer au basket car mes 
parents étaient dans le basket. 
 

Victor Gramusset et Raphaël Basset. 

Interviews 

A propos de Joachim « Jogi » Klaehn 

 

Je suis né le 13 Juillet 1959 

J'ai fait du basket, Foot, Athlétisme. 

Je joue au Basket depuis 1969 

J'ai été sélectionné en Cadets Allemagne 

Mes clubs :  

SB Heidenheim, Avenir de Rennes, Post SG 

Mannheim, KuSg Leimen, Post SV, Telekom 

Karlsruhe, USG Heidelberg,  

Mes moments exceptionnels : 

1984,1987 Vice champion d'Allemagne avec 

l'université de Heidelberg. 

1986 jeux contre Israël (Jamchy, Berkovik) 

1988 champion de ProB  

1994/1995 jeux contre Dirk Nowitzki 

Ma carrière d’entraîneur :  

1992-1993 Heidelberg avec Pascal Roller 

2007-2011 SG Kirchheim 
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Les Apprentis coachsLes Apprentis coachsLes Apprentis coachsLes Apprentis coachs    

A l’occasion de la venue de leurs correspon-
dants allemands, Victor et Raphaël nous ont 
livré leur ressenti sur leur première saison 
en tant qu’entraîneur adjoint. 
 
Raph et Victor possèdent tous deux un « cursus » 
similaire comme nous allons le voir ci-dessous. En 
effet, ils ont commencé le basket il y a mainte-
nant 4 ans et possèdent déjà un titre de finaliste 
avec l’équipe Benjamins de la saison dernière et 
de champion d’Auvergne cette saison. 
 
Raph, Victor, d’où vous est venue l’idée de 
rentrer dans le cursus de formation d’en-
traîneur ? 
L’idée est venue de Bastien (leur coach en Benja-
mins) qui nous a proposé la saison dernière de 
rester lors de la journée de découverte du basket. 
Nous venions simplement pour accompagner nos 
sœurs respectives. Nous avons accepté avec plai-
sir et sommes intervenus à côté des entraîneurs 
diplômés du club. 
 
Et depuis, quelles actions avez-vous mené, 
quelle continuité y a-t-il eu ? 
Depuis on a participé au colloque qui a eu lieu 
avec Laurent Sciarra ainsi qu’a la journée portes 
ouvertes de fin de saison et nous avons égale-
ment commencé la formation assistant Mini Bas-
ket proposée par le club au mois de Juin 2010. 
 
Pouvez-vous maintenant nous parler de vo-
tre apprentissage cette saison auprès de 
Cyril Delcombel (entraîneur Baby’s diplômé 

d’Etat) ? 
Nous avons beaucoup de chance d’être avec Cyril. 
Il a de l’expérience et le fait d’être avec lui sur le 
terrain nous permet d’apprendre plus rapidement 
les méthodes pédagogiques (organisation des 
ateliers, gestion du temps et de l’espace…) 
 
Est-ce que l’action d’entraîner est un plus 
dans votre évolution de joueur ? 
Oui, bien sûr ! Grace à cela on se rappelle de cer-
tains détails qu’on donne aux joueurs concernant 
les fondamentaux individuels. 
Et cela nous permet également d’avoir une vision 
extérieure sur le jeu et de mieux comprendre ce 
que nous demande Bastien lors des matchs le 
week-end. 
 
Comment envisagez-vous la suite de votre 
« carrière » dans le basket ? 
Le basket est un loisir pour nous. On aime la 
compétition mais cela doit avant tout rester une 
passion. On se lancera tout de même dans le cur-
sus de formation d’entraîneur proposé par le co-
mité. 
 
Avez-vous un modèle d’entraîneur ? 
Raph : Phil Jackson (Coachs des Los Angeles La-
kers, 11 fois champion NBA) 
Victor : Je préfère prendre les qualités de pleins 
d’entraîneurs, pas un modèle particulier. 
 
Ils ont tout de même avoué apprécier leur coach 
actuel. 

Sébastien Rotcshek 
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Depuis quelques semaines maintenant, un 
sujet extra-sportif occupe les conversa-
tions de ceux qui ont à voir, de près ou de 
loin, avec le basket auvergnat et les ama-
teurs de la JAV ne font pas figure d’excep-
tion. La fusion JAV–Stade Clermontois, 
pour ne pas taire son nom plus longtemps, 
a ainsi été évoquée lors de la réunion 
mensuelle de JAV Entreprises, qui s’est te-
nue le 31 mars dernier au CREPS de Vichy. 
A cette occasion, le président Jonon s’est 
exprimé, non pas pour prendre position, 
mais pour présenter les forces et les fai-
blesses de chacun des deux clubs, ainsi 
que les grands enjeux à prendre en comp-
te. Alors lisez et tentez de vous forger une 
opinion sur un sujet qui n’a sûrement pas 
fini de faire couler de l’encre. 

 

Pour commencer, voici une synthèse de l’état 
des deux clubs fanions du basket auvergnat à 
l’heure actuelle : 

Cependant établir un audit des deux entités ne 
saurait suffire à mener une réflexion sur les 
possibilités d’une fusion ; il faut également 
s’attarder sur les grands enjeux d’un tel projet. 

On peut classer ces derniers en trois catégo-
ries que nous allons quelque peu approfondir. 
 
L’enjeu financier : à l’heure actuelle, nul doute 
que le poids financier d’un club est un atout es-
sentiel, mais néanmoins insuffisant, à des am-
bitions de titres nationaux et/ou de participa-
tion aux championnats européens. Pour exem-
ple, le HTV, qui possède le plus petit budget de 
pro A, a réussi à se hisser dans le top 8… Ce-
pendant, deux observations s’imposent : tout 

d’abord avoir le plus petit 
budget ne signifie pas avoir 
la plus petite masse salaria-
le. En effet le salaire des 
joueurs n’est pas la seule dé-
pense d’un club 
(communication, marketing, 
développement etc.). Ainsi, 
l’équipe du HTV semble mar-
quer le coup sur la fin de 
championnat, du fait de son 
effectif réduit. Le budget res-
te donc au centre des préoc-
cupations des dirigeants. Or, 
en cas de fusion, le club au-
rait une véritable identité ré-
gionale, ce qui est suscepti-
ble de convaincre les grandes 
entreprises et ainsi d’aug-
menter les revenus du club. 
Cependant cet effet n’est pas 
assuré. En effet, si le club 
devient « un emblème » ré-
gional, certaines petites en-
treprises locales pourraient 
se désengager en estimant 

que leur intérêt est minimisé. Par ailleurs, il n’y 
a  pas plus de garantie sur les subventions al-
louées par les collectivités locales.  
 

—> suite page 7 
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FUSION JAV/STADE 

La fusion n’offre donc pas de certitudes sur ce plan, même si d’importantes expansions  peuvent 
être espérées. 
 
L’enjeu de la salle : Le mercredi 4 mai dernier a eu lieu, au siège de la FFBB, la conférence Are-
na. Le constat est simple, les infrastructures françaises de sport d’intérieur sont en retard vis-à-
vis du niveau européen et mondial. Cela pénalise d’une part, les clubs car ils ne disposent pas 
d’outils performants pour organiser leurs manifestations, et d’autre part, la Fédération car cela  
constitue un véritable handicap lors de candidatures à l’organisation de manifestations interna-
tionales. L’Auvergne s’inscrit dans cet état des lieux puisque tant le Palais des Sports Pierre Cou-
lon que la Maison des Sports de Clermont-Ferrand contrastent avec la modernité du stade Mar-
cel Michelin. Bien évidemment, convaincre les collectivités locales de la construction d’une nou-
velle enceinte pourrait s’avérer plus facile si, dans le même temps, un projet sportif plus ambi-
tieux était présenté.  
 
Par ailleurs, le Président Jonon n’a pas manqué d’inscrire ce projet  dans celui plus global de dé-
veloppement économique régional. En effet, si la métropole Vichy-Clermont devenait réalité, il 
serait logique que la salle soit construite au nord de la métropole puisqu’au sud se trouve déjà le 
Zénith, donc… à Vichy. Certes, cet argument n’est probablement pas des plus objectifs  mais il 
n’est pas non plus des plus délirants. 

 
L’enjeu de la formation : Aujourd-
’hui ni le Stade clermontois ni la 
JAV ne peut prétendre appartenir à 
l’élite des centres de formation 
français. Or la formation peut être 
un vecteur de réussite intéressant. 
Ainsi certains clubs de l’est de l’Eu-
rope parviennent à intégrer le top 
16 de l’Euroleague, malgré des 
budgets environnants les 4/5 mil-
lions d’euro, en accordant de l’im-
portance à la formation. La fusion 
pourrait permettre de développer 
une véritable structure afin d’ali-
menter en joueurs l’équipe premiè-
re. 
 
La fusion ouvre donc à la fois des 
perspectives et des débats. Elle 
comporte des risques mais offre 
aussi des avantages. Ainsi, les pro-
jets de fusions de certains clubs se 
sont parfois terminés en débâcle, 
mais pour d’autres cela a abouti à 
des réussites incontestables, com-
me dans le cas d’Orléans Loiret 
Basket ou encore de Pau Lacq Or-
thez. Au final, le premier obstacle à 
un tel projet ne se trouverait-il pas 
en chacun de nous, dans la fierté 
d’un club, dans un mot tout simple 
constitué de trois petites lettres..? 

Bastien Gelin 
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2 avril. Salle paysagère du Pierre Coulon. Quel-
ques instants avant le rencontre JAV-Pau, les 
dirigeants de la section amateur se rassemblent, 
accompagnés de Michel Gilbert, président de la 
Ligue d'Auvergne de Basket et d'un invité 
d'honneur. Celui-ci, à peine descendu de l'avion 
provenant des Etats-Unis, est de passage en 
Auvergne. Et cet hôte de marque n'est autre 
que le nouveau président de la Fédération Fran-
çaise de Basket-Ball, Monsieur Jean-Pierre Siu-
tat. Ainsi, pendant un moment, nous avons discu-
té d'une multitude de thèmes, autour du basket 
bien évidemment. Rencontre avec une personne 
fort sympathique et très abordable ... 
  
Après nous avoir fait part d'anecdotes pertinentes 
à propos de son parcours jusqu'ici (il faut savoir que 
Monsieur Siutat est le créateur du T.G.V, club de 
Tarbes actuellement), la discussion s'est tournée 
vers le fonctionnement et l'organisation de la sec-
tion Amateur. En effet, le président de la FFBB 
était sur les bords de l'Allier pour officialiser la 
labellisation de l'Ecole de MiniBasket, à la mi-temps 
du match de l'équipe professionnelle. Monsieur Siu-
tat a souligné que "c'est un avantage d'entretenir 
de bonnes relations avec la section professionnelle, 
pour pérenniser le club sur le long terme". Il a éga-
lement félicité l'engagement de la JAV pour la for-
mation des jeunes qui doit perdurer. 
  
Cependant, que serait un président sans objectifs 
durant son mandat ? Monsieur Siutat s'est alors 
lancé dans l'explication de ses principaux buts à 
atteindre tant qu'il serait en poste. 
Dans un premier temps, il a tenu préciser un 
des enjeux majeurs: celui de fidéliser au 
maximum les licenciés. En effet, il a consta-
té qu’un cadet sur trois passant sénior arrê-
tait de pratiquer la discipline de Naismith. 
Pour tenter d'éviter cela, il aimerait que les 
relations entre licenciés soient plus impor-
tantes dans les clubs.  
Ensuite, le président a insisté sur le fait 
que l'existence de passerelles entre les vil-
les seraient une chose positive pour le déve-

loppement du basketball dans une région. D'ailleurs, 
il prenait comme exemple le championnat des -22 
ans dans le Nord qui était la compétition la plus sui-
vie, en raison de la proximité certaine des villes en-
tre elles.  
Par ailleurs, il espère une évolution sociétale, ce qui 
permettrait de réduire les déplacements pour les 
différentes équipes. 
Monsieur Siutat est également enclin à développer 
notre sport sur le plan international, notamment 
avec la promotion de l'Equipe de France masculine. 
Il aimerait que la France soit le pays organisateur, 
associée à nos voisins allemands, de l'Euro 2015. 
Mais comme il n'y a pas que les garçons, les filles 
pourront espérer jouer devant leur public local en 
2013, toujours dans le cadre du Champion-
nat d'Europe. Agir dans l'événementiel, voilà une 
mission importante pour continuer à accroître la 
popularité du basket en France. 
  
Dans l'ensemble, Monsieur Siutat souhaiterait que 
tout le monde (clubs, ligues, ...) conserve une dé-
marche citoyenne vis-à-vis du basketball, mais éga-
lement qu'un développement durable de la discipline 
tienne sa place. Enfin, il faut profiter au mieux de 
la richesse du basket français et de son historique 
tout aussi important, pour faire avancer le monde 
de la balle orange sur le territoire français. La tâ-
che n'est pas simple, mais si la personnalité du Pré-
sident reflète son engagement et sa motivation, le 
basket français a de beaux jours devant lui ... 
 

Alexis Pradon 
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